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     Le cerveau humain physique est 

l’élément divin le plus extraordinaire 

da monde matériel au sein de toute 

la nature, de toute la création et de 

la Terre tout entière. Un chef-

d’œuvre du Père Éternel pour les 

Esprits qui ont atteint la condition 

d’homme afin qu’ils puissent, lors-

qu’ils revêtent la tenue corporelle 

physique, se manifester dans les 

meilleures conditions possibles pour 

vivre sur la Terre, une planète 

d’épreuves et d’expiation qui est un 

niveau encore très en retard. 

    Mais il ne peut se développer et 

exister que parce qu’il y a dans le 

périsprit – élément de liaison entre 

l’âme et le corps – dans le plan 

astral, bien avant que le corps 

n’existe et indépendamment de cela, 

une matrice qui le génère, à savoir 

le cerveau périsprital. Le périsprit, 

que l’on appelle aussi modèle orga-

nisateur biologique ou MOB, est à 

l’origine de toutes les structures du 

corps.  

      L’âme immortelle, l’esprit éter-

nel, le mental humain génèrent le 

périsprit qui à son tour agit sur 

l’ovule fécondé pour développer 

l’embryon et le fœtus dans toute sa 

structure complexe, y compris bien 

sûr le cerveau doté des fonctions les 

plus élevées pour que la vie 

 

    On appelle encéphale la partie du 

système nerveux central située 

anatomiquement dans le crâne. Il 

comprend le cortex cérébral et ses 

circonvolutions cérébrales – sa par-

tie la plus élevée –, le diencéphale, 

 

également à l’intérieur de la co-

lonne vertébrale la moelle épinière 

d’où partent les nerfs périphériques.  

    Ces cellules sont appelées neu-

rones et établissent les synapses 

entre elles de manière extraordinai-

rement organisée dans ce que l’on 

appelle des réseaux neuronaux. 

Elles sont comme la matrice biolo-

gique et le modus operandi de toute 

l’activité cérébrale. Selon une étude 

récente de l’Université de Californie, 

il existe 86 milliards de neurones de 

16 types différents. Et ceci unique-

ment dans le cortex cérébral qui est 

la couche extérieure et la plus im-

portante du cerveau. Il est associé 

aux fonctions supérieures de la vie 

humaine telles que la motricité, la 

sensibilité, la mémoire, la commis-

sion, l’émotion, le langage, etc. 

     À mesure que les chercheurs 

parviendront à découvrir les fonc-

tions différentes des diverses        

« espèces » de neurones, il sera 

possible d’établir une carte du cer-

veau en bonne santé – le modèle du 

cerveau idéal qui définira le fonc-

tionnement parfait de chaque cel-

lule et son intégration avec les 

autres. Cette carte sera utile pour 

nous, médecins, pour diagnostiquer 

les problèmes neurologiques et 

psychiatriques de manière plus 

précise avant même que les symp-

tômes n’apparaissent. Et naturelle-

ment, ce sera une avancée énorme 

pour la médecine contemporaine.       

      Aujourd’hui, il existe plusieurs 

types d’imagerie pour étudier le 

cerveau anatomique et ses fonct

 

nombreux maux qui affectent 

l’humanité dans ce domaine. Les 

démences, particulièrement la 

maladie d’Alzheimer, la maladie de 

Parkinson, les épilepsies, la micro-

céphalie, la trisomie, l’anencépha-

lie, la dépression, la schizophrénie 

et le trouble du spectre de l’au-

tisme (TEA) sont des défis des 

temps modernes, sources de nom-

breuses souffrances pour les ma-

lades et leurs familles. La réso-

nance magnétique nucléaire fonc-

tionnelle, la tomographie informa-

tisée, le PET-scan et l’électro-

encéphalogramme sont les 

moyens les plus utilisés pour le 

diagnostic et le contrôle en méde-

cine. 

    Toutefois, il convient de rappe-

ler que toutes les maladies hu-

maines trouvent leurs origines 

dans l’âme immortelle, car elles 

sont le fruit des transgressions des 

lois divines tout au long de milliers 

d’années qui se sont répercutées 

sur le périsprit en modifiant sa 

structure moléculaire et anato-

mique, en le souillant et en le 

détériorant, entraînant les mala-

dies du corps avec divers degrés 

de gravité. 

     Actuellement, l’étude du cer-

veau est si importante qu’une 

spécialité a été créée en médecine 

et en biologie : les neurosciences. 

C’est pour cela qu’aujourd’hui on 

étudie le mental au-delà du cer-

veau, la religiosité, la spiritualité 

en médecine, la mémoire extra-

cérébrale, les phénomènes de 

mort imminente, la communication 

avec les patients dans le coma et 

dans d’autres conditions, qui nous 

permettre d’arriver, au nom de la 

science, toujours plus près de la si 

espérée réalité spirituelle de la 

créature humaine, fille de Dieu, 

pour que l’être humain connaisse 

mieux son essence, son origine et 

qu’il travaille pour vivre dès à 

présent selon les paramètres de la 

vie éternelle, en sachant valoriser 

la présence de Dieu en lui-même. 

 

Sérgio Thiesen 

 Cardiologue et Physicien 
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sélection des besoins spirituels de 

l’être qui selon la manière dont il se 

conduit pendant l’existence actuelle 

activera ou non certaines prédisposi-

tions. Dans certains cas, considérés 

comme des expiations, la loi semble 

agir de manière inexorable. Même 

ainsi, selon le comportement adopté 

pendant l’existence actuelle, cer-

taines conditions peuvent être atté-

nuées, et même éliminées dans 

certains cas. Nous devons garder en 

tête que nous interagissons à tout 

moment avec notre réalité spiri-

tuelle. C’est pour cela que le péris-

prit apporte non seulement les infor-

mations du passé, mais il enregistre 

aussi les informations d’aujourd’hui 

qui serviront de mémoire pour nos 

expériences futures.  

     Il est important d’avoir une vie la 

plus saine possible, dans notre 

corps, dans nos émotions, dans nos 

pensées et dans notre esprit. Nous 

préparerons ainsi notre corps spiri-

tuel avec des informations et des 

caractéristiques qui nous aideront à 

conquérir la plénitude que nous 

atteindrons tous un jour.  
 

 

 

Cláudio Sinoti  

 Thérapeute junguien 

 

 

 

     Au long de son histoire, l’être 

humain a toujours cherché des for-

mules pour augmenter sa longévité 

et faire disparaître les maladies, et 

l’augmentation de la durée de la vie 

des populations semble démontrer 

que cette quête a été menée avec 

succès. Tout cela est relatif, car nous 

n’avons pas réussi à éliminer les 

maladies du parcours de l’homme 

une fois pour toutes et même si nous 

avons réussi à faire reculer la mort, 

elle fait encore inexorablement partie 

de réalité biologique de lettre. C’est 

pour cela qu’il est important d’appro-

fondir sa connaissance du binôme 

santé/maladie au-delà de la réalité 

physique.  

     En tant qu’esprit immortel que 

nous sommes, il est important de se 

souvenir de notre parcours pour ne 

pas répéter les erreurs du passé et 

améliorer les qualités que nous avons 

développées. Le périsprit, qui est le 

corps intermédiaire entre l’Esprit et la 

matière, agit comme une mémoire 

qui nous suit sur ce parcours, et nous 

présente les limites, les possibilités et 

les prédispositions qui impriment sur 

notre corps des caractéristiques im-

portantes pour notre apprentissage. 

Mais il est bon de se souvenir qu’il ne 

joue pas le rôle d’une fatalité, en 

présentant des réalités inexorables. Il 

agit plutôt comme un médiateur.      

     Certaines maladies, selon le point 

de vue spirite, peuvent être provo-

quées par des prédispositions du 

passé, quand nous déséquilibrons 

nos centres de force par des       

choix erronés. Notre code génétique 
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      On peut définir l’éthique comme 

un ensemble de règles à valeur morale 

présentes chez une personne, une 

société ou un groupe social ; elle 

représente tout ce qui est lié au com-

portement moral de l’être humain et 

sa posture dans le milieu social.  

      Le terme « étique » vient de ethos 

en grec ancien. Ethos (écrit avec la 

lettre grecque état) se rapporte aux 

coutumes, aux habitudes ou au lieu où 

l’on habite, mais aussi au caractère, 

au tempérament et à la nature des 

individus. 

      Ainsi, l’éthique est l’étude des 

principes des actions, et représente 

nos coutumes et nos habitudes so-

ciales d’un point de vue individuel et 

collectif (source : Philosophie, enchan-

tement et chemin).   

      D’autre part, dans le domaine de 

la santé, l’Organisation Mondiale de la 

Santé – OMS a défini en 1946 qu’elle 

est un état de complet bien-être phy-

sique, mental et social, et pas seule-

ment une absence de maladie ou 

d’infirmité. 

     Organiser sa routine à la maison, 

au travail, pendant ses loisirs, avoir 

l’habitude de bavarder avec ses amis 

et ses proches, bien dormir, s’alimen-

ter correctement et sainement se font 

parties des recommandations qui nous 

aideront à préserver notre santé men-

tale. 

     Concernant les maladies les plus 

courantes, les émotions peuvent dé-

clencher les maladies latentes que 

nous portons dans nos corps péris-

sables et sujets aussi aux contamina-

tions extérieures à cause d’une faible 

immunité.  

     Par conséquent, ce ne sont pas les 

émotions exacerbées qui nous rendent 

malades, mais ce sont elles qui font 

baisser notre immunité en entraînant 

les maladies auto-immunes et conta-

minantes.  

      Dans les œuvres spirites, on 

trouve les orientations suivantes : 

dans L’Évangile selon le Spiritisme, 

chap. 17, paragraphe Soigner le corps 

et l’Esprit ; Évolution dans deux 

mondes, chap. Prédispositions mor-

bides et les suivants.  

     Et Joanna de Ângelis nous dit à 

propos du « médecin intérieur » : « il 

peut et doit être orienté par une pen-

sée sûre, par une humeur équilibrée, 

par une espérance en la victoire, par 

une fois illimitée en Dieu et par la 

prière qui pousse toutes les cellules à 

remplir correctement la tâche qui leur 

incombe. »   

 

Sonia Theodoro da Silva 

Philosophe 
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     « Vouloir c’est pouvoir ! Le pou-

voir de la volonté est illimité », af-

firme Léon Denis dans son ouvrage 

Le problème de l’être et de la desti-

née. L’éminent philosophe spirite 

nous enseigne que la volonté est 

une puissance de l’âme, et donc un 

levier qui nous pousse vers le pro-

grès. C’est la volonté qui oriente les 

décisions, car elle représente les 

intentions les plus intimes, en défi-

nissant donc le destin. 

    À mesure qu’il gagne en cons-

cience, l’être s’aperçoit des res-

sources latentes en lui, il identifie où 

réside sa force de volonté, dans 

quelle direction il veut la diriger, car 

elle est le ressort qui entraînera ses 

actions (pensées, paroles ou actes). 

Si les événements se succèdent sans 

que l’on sache exactement ce que 

l’on veut, on est plus susceptible de 

se tromper, entraînant les effets de 

causes irréfléchis. 

    Les douleurs arrivent donc 

comme une invitation à grandir, 

dans les expiations et les épreuves. 

La souffrance est donc un choix ;    

« elle n’est pas imposée par Dieu, 

elle est le choix de chaque créature

 » comme l’affirme Joanna de Ânge-

lis dans son livre Plénitude. 

     Se libérer demande du courage 

pour admettre que nos actions ne 

sont pas toujours adaptées. Il est 

alors nécessaire de se connaître    

soi-même. Parfois, de grandes occa-

sions sont perdues parce que     

nous ignorons les constructions 

 

notre monde intérieur. On ne peut 

administrer et éduquer que ce que 

l’on connaît. 

     Dans Vivre Heureux, Joanna 

nous dit : « Sachez discerner et 

lutter pour ce qui vous convient, 

vous apprendrez à vous conduire 

avec l’équilibre qui vous épargnera 

d’innombrables déboires », car        

 

     La prière, les bonnes lectures, 

les conversations édifiantes, le ser-

vice du bien sont d’excellents outils 

pour éduquer notre volonté avec 

sagesse, en dirigeant notre force de 

manière consciente. 

     « Le royaume des cieux est en 

vous » (Luc 17:20, 21) disait Jésus. 

Par conséquent, être heureux, aimé, 

surmonter les douleurs, apprendre, 

se libérer de la souffrance, éduquer 

ses émotions, faire le bien, servir, 

sont des situations de la vie que 

nous pouvons maîtriser. Il suffit 

pour cela de le vouloir, car la force 

de volonté est en nous ! 
 

 

Lusiane Bahia 

Avocate 

La force de volonté Destin ou choix ?  

    Notre vie peut être considérée 

comme une succession de choix et 

même lorsqu’apparemment nous 

n’en faisons pas, souvent nous lais-

sons les autres et la vie elle-même 

le faire pour nous, ce qui est aussi 

un choix. Ce n’est pas un problème 

en soi pour une bonne partie de nos 

réalisations, 

mais quand 

elles concer-

nent des ques-

tions essen-

tielles de notre 

parcours, elles 

produisent en 

général de 

nombreuses 

culpabilités, 

des douleurs et 

de nombreux 

conflits. Cer-

tains préfèrent 

croire que les 

destins régis-

sent nos vies et 

qu’on ne peut 

rien faire pour 

les modifier. En 

pensant ainsi, 

ils mènent une vie sans grande res-

ponsabilité jusqu’à ce que ce          

« destin » leur semble trop cruel.  

    Un des grands défis de la maturi-

té est de prendre « les rênes de son 

propre destin ». Certainement, nous 

ne contrôlons pas les événements 

extérieurs de la vie, mais nous pou-

vons toujours nous structurer inté-

rieurement pour y faire face de la 

meilleure manière possible et réali-

ser l’objectif principal de nos exis-

tences : devenir la personne pour 

laquelle nous sommes nés que Jung 

a expliqué quand il a présenté le 

concept de l’individuation.  

     Ainsi, nos choix vont modeler 

notre « destin », même lorsque nous 

sommes touchés par des événe-

ments extérieurs, car nous avons la 

liberté intérieure de choisir nos ré-

ponses à ce que la vie nous pré-

sente. En ces temps où l’ombre est 

plus dense et dangereuse, indivi-

duellement et collectivement, nous 

sommes conviés à faire des choix 

conscients qui entraîneront la trans-

formation collective tant attendue. 

Tout dépendra de nos choix.  

 

Iris Sinoti  

Thérapeute jungienne 
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     Ami lecteur, observez-vous 

dans votre quotidien. Vous arrivez 

à mémoriser facilement le numéro 

de vos papiers, vous apprenez par 

cœur plusieurs numéros de télé-

phone, vous estimez vos amis et 

connaissez vos proches. Vous 

savez exactement combien de 

kilos vous avez à perdre et ce qui 

vous plaît et vous déplaît. Pour-

tant, vous ne savez pas précisé-

ment où vous en êtes, qui vous 

êtes et ce que vous faites ici. Vous 

connaissez la physique quantique, 

les religions, la politique, vous 

savez tout de votre équipe de foot 

préférée et de votre idole, mais 

vous n’arrivez pas à répondre à 

qui êtes-vous ?  

     À l’époque de Socrate, il y avait 

un temple très connu appelé 

l’Oracle de Delphes. Sur le por-

tique de l’entrée du temple, il y 

avait une inscription en relief qui 

recevait les visiteurs : « Avant 

tout… connais-toi toi-même ». 

Aujourd’hui, cette phrase est ense-

velie avec les décombres du 

temple et l’erreur continue, mais la 

recherche de la connaissance de 

soi n’a jamais été aussi importante 

qu’en ce moment. 

     Nous sommes des êtres bio–

psycho–sociaux et spirituels, et 

l’origine de nos maux réside juste-

ment dans la difficulté à évaluer 

principalement notre réalité spiri-

tuelle. 

     La santé n’est pas l’absence de 

maladie, car il y a des individus 

sains du point de vue organique, 

mais qui sont malades du point de 

vue spirituel et psychique. 

     Vous allez chez le médecin, 

parce que vous avez un problème 

abdominal récurrent. Celui-ci pres-

crit une endoscopie et le diagnostic 

celle provoquée par des agents  

 extérieurs – comme l’alimenta-

tion, les boissons, les drogues, etc. 

– et la gastrite nerveuse. Cette 

dernière est en grande partie pro-

voquée par une bactérie dénom-

mée H Pylori. Où pensez-vous 

avoir contracté cette bactérie ? 

Nulle part. Cette colonie de Hely-

cobater Pylori fait partie de notre 

tractus gastro-intestinal, avec qui 

nous vivons harmonieusement. 

Nous avons autant besoin des 

bactéries, qu’elles ont besoin de 

nous. Toutefois, cette bactériémie 

se produit dans notre organisme 

parce que notre système immuno-

logique est affaibli – comme dans 

le cas de la gastrite nerveuse. Si le 

nombre de bactéries est trop éle-

vé, les anticorps ne pourront pas 

faire face et il faudra une interven-

tion pharmacologique. Ainsi, le 

médecin prescrira probablement 

un agent pharmacologique à base 

de magnésium afin de protéger les 

parois de votre estomac et un 

antibiotique pour contrôler la bac-

tériémie.  

    Mais vous serez d’accord avec 

moi pour dire que ce traitement, 

même s’il est courant, est un pal-

liatif. Parce que dans ce cas, cette 

pathogénie est causée par un pro-

blème immunologique et celui-ci 

est substantiellement affecté par 

nos émotions. Le ressentiment, la 

colère, l’anxiété, la culpabilité, 

voilà quelques-unes des conditions 

émotionnelles susceptibles d’inter-

férer sur notre système immunolo-

gique et d’affecter notre santé. 

     Ainsi, quand une maladie telle 

que celle-ci apparaît, c’est comme 

si une alarme était déclenchée, de 

celles qui sont très bruyantes et 

insistantes. Mais elles doivent 

attirer notre attention, et nous 

devons être attentifs aux alarmes 

pathologiques et découvrir ce que 

nous faisons d’erroné et ce que 

 

vies pour retrouver notre santé. 

Mais que faisons-nous ? Désespé-

rés, nous allons voir le médecin et 

nous voulons qu’il nous guérisse, 

mais la guérison est entre nos 

mains. Malheureusement, la plu-

part du temps, nous débranchons 

l’alarme et nous choisissons le 

magnésium.     

     Dans le chap. VII de L’Évangile 

selon le Spiritisme, l’auteur nous 

prévient que dans l’orgueil et 

l’égoïsme se trouve la source de 

tous les maux. Nous devons donc 

tout faire pour les détruire, si nous 

voulons préserver notre autono-

mie spirituelle et notre santé 

intégrale. Pourtant, pensez-vous 

pouvoir les détruire ? Non ? Bien 

sûr, c’est impossible. Il faudra 

encore de nombreux siècles pour 

que ce soit possible, mais vous 

pouvez en réduire l’intensité. Je 

sais que c’est difficile, c’est pour 

cela que c’est plus simple de pren-

dre des médicaments que de se 

modifier. Mais ne cherchez pas à 

devenir un archange puisque vous 

n’arrivez pas encore à être un 

ange. Il suffit de vous efforcer un 

peu pour aller un peu mieux. 

     Ce qui nous rend dépendants 

et malades, ce ne sont pas les 

difficultés de la vie, mais l’orgueil 

et l’égoïsme. Ce sont eux qui dé-

terminent la manière dont nous 

faisons face à nos difficultés. Il ne 

faut pas vouloir changer les 

autres, ni le monde, ni la vie, pas 

plus que les choses. C’est vous 

qu’il faut changer : être moins 

intolérant, penser un peu plus aux 

autres, être plus heureux, ne pas 

garder de rancunes ou de ressenti-

ments, rendre visite à ses amis, 

savoir dire merci, rire beaucoup et 

croire toujours… 
 

 

 

Davidson Lemela  

                              Neuropsychologue 
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